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❀⊱ DᕮDiCACᕮS ⊰✿ 
 

 
« Trois choses

De tout il resta trois choses :
La certitude que nous commençons sans cesse...

La certitude qu'il nous faut continuer...  
La certitude que nous serons interrompus avant de terminer...

Ainsi nous devons
Faire de l'interruption un nouveau chemin...

De la chute un pas de danse...
De la peur un escalier...

Du rêve un pont...
De la recherche une rencontre… »

~ Fernando Pessoa

« Dirige ton oeil en toi, et vois
Mille régions en ton âme

Encore à découvrir. Parcours-les, et sois
Expert en cosmographie-du-chez-soi. »

~ Henri David Thoreau

« Je voudrais voir le monde dans un grain de sable et le paradis dans une fleur 
sauvage, tenir l'infini dans la paume de ma main et voir l'éternité durer 

une heure. »  
 

~ William Blake

« Ô Miroir de l'Âme !
Les autres ? Parfait miroir de nous-mêmes...

Nous-mêmes ? Parfait miroir des autres...
Et le tout au sein du Soi !

Prenez-soin de vous et prenez-soin les uns des autres. »

~ Saorsa Aum ∞
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❀⊱ ᖇᕮMᕮᖇCiᕮMᕮƝTS ⊰✿

∞  OIW ∞ 

 /|\

À l’INCONNAISSABLE
et à l’IMPRONONÇABLE !

À mon Père qui est aux Cieux,
à ma Mère, Terre sacrée des Aïeux.

 
À mon ami MANOJ,

à MYRDHIN (prélude).

À AURORA (photographie),
à GÉPÉ (illustration),
à ORELYS (mandala),

et à vous TOUS, chers lecteurs.

AUX DIEUX et DÉESSES de toute Bonté,
avec le Petit Peuple des Élémentaux !

~ Saorsa Aum ∞
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Prélude 
~· ·♆· ·~

par Myrdhin * 

·/|\· 

(*) Druide Moridunon /|\
 

Auteur-compositeur-interprète
(harpe et chant celtique),

écrivain et poète.

 Fondateur des 
‘Rencontres internationales de la harpe celtique’

à Dinan. 

Chevalier des Arts et des Lettres.



Nous avons tous lu  des pages et  des  pages de poèmes merveilleux,  voire 
initiatiques, mais nos bardes-griots ici présents, Manoj et Saorsa Aum ∞ se font 
discrets sur ce dernier degré.

Au fil de leurs pérégrinations sur les sentes forestières ou, au fil de l’eau sur leurs 
pirogues  «  brinquebalantes  »  qui  s’insinuent  dans  les  passes  lagunaires  du 
royaume  de  l’alluvial,  de  nouveaux  rêves  sont  venus  enrichir  leurs  «   vies 
grandioses ». Une fois leur imaginaire nourri, ils ont osé affronter l’obscur des 
forêts ou plutôt celui de la Forêt des Âmes.

Saorsa Aum ∞ et Manoj pratiquant le « Kan ha diskan » (chant et déchant) des 
Montagnes Noires, comme celui des Menez Gwen, savent que la Forêt-Mère ne 
triche pas avec les Mabinogi (les ‘Apprentis’), pourvu que ceux-ci soient sincères. 
Il leur est arrivé de se lancer dans de simples promenades, à l’ombre des Arbres-
Rois, puis ils ont compris qu’il fallait retourner et retourner encore, en quête de 
rencontres.

Les échanges n’engendrent-ils pas des vibrations bienheureuses ? De fait, ils ont 
nourri les deux compères qui, peu à peu, sont devenus experts en sagesse, en 
connaissance discernée, en magie blanche !

Ils détiennent la bonne clef, celle qui va ouvrir la porte des âmes. Leurs chants et 
leurs déchants nous invitent à quitter le monde des « non-éveillés », la société 
bavarde, pour partir à la recherche de l’Awen, de la Beauté qui ne tarit jamais. 
Même si  tout  cela  se  passe  en  forêt,  il  s’agit  bien  du  schéma primitif  de  la 
Navigation vers la Terre des Fées, de Brigantia, Epona, Sirona…

Le recueil de  Saorsa Aum ∞ et de Manoj est une nouvelle peinture du Grand Écart 
de la Non-Dualité, de ce désir d’élaborer… la Pierre Philosophale !

À travers leurs chants se profile toute une expérience extatique. L’opération sur la 
matière se double d’une opération sur l’Esprit et nous approchons bel et bien du 
Nemeton (le ‘Coeur de la Forêt’ ou le ‘Sanctuaire’) des Druides.

La lecture attentive nous permettra t-elle d’atteindre la Vie Essence-Ciel ?

En fin de lecture, nous réalisons qu’il n’y a ni terre, ni mer, ni air, ni feu, ni nwyvre 
(l’éther) dans cette géopoésie « glorieuse » mais une Quinte-Essence aux confins 
de l’océan aux yeux bleus.

~ Myrdhin /|\
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[Au Mascaret de l’ombre et de la lumière]  

Inventer l'Éternel, le blanchir d'amour,
Le désir a langue belle aux confins du retour.

Pour nous le sable sera d'or, la pierre d'écume à l'aurore.
S'élever au haut des cieux, toujours en quête des mêmes dieux.

Une harmonie d'Elle se tresse, monte un escalier de caresses,
Portant une écharpe de pluie, nos voix s'accordent sur le lit.
La source brûle sa grand'robe au lieu des algues irradiées,
Course des feux entrelacés, oiseaux en transes figurées.

Trois officiants fouillent la lune
S'y donnent à pleine marée.

Qui dort au plus sein de la dune ?
Est-ce une princesse, est-ce une fée ?

Je vois la coupe s'épancher, obombrée d'un désir sculpté.
En marge d'une déhiscence, il faut sertir, il faut humer.
La main d'émail est maculée, le soleil ne pourra passer.

Pensée de sang et de revers, aux commissures monte la mer.
 

~ Myrdhin /|\



  Avant-Propos

S’étant rencontrés et ayant sympathisé sur un réseau social de l’internet, Manoj et 
Saorsa Aum ∞ poursuivent ici leur collaboration, avec un second ouvrage, intitulé 
« Les Vagues de l’Âme » : véritable carnet de bord de leur sentiments poétiques 
internes,  qu’ils  éprouvent  au  gré  de  leurs  pérégrinations,  dans  le  monde  de 
l’imaginal, sur la trame du mental cosmique.

Si la poésie avait un but, ce serait celui de pouvoir créer, grâce à l’influx du fluide 
sidéral - la sève électrique intuitive et intellective divine - (ou ce que les Druides 
appellent par l’Awen), des images spirituelles dans le champ du subliminal, éthéré 
et  limpide.  Ceci  afin  de  pouvoir  unifier  nos  pensées,  élever  notre  conscience 
individuelle et harmoniser notre « Âme de groupe », pour accorder notre amour à 
tous et à chacun, invoquant alors un dialogue d’unité à unité, une communion 
avec chaque partie du « Grand-Tout » ! Comme le soulignait Victor Hugo : « La 
poésie est, de toutes les choses humaines, la plus voisine des choses divines ! »

Ayant le souci de diffuser leur oeuvre respective au public anglophone, les deux 
amis ont la joie de vous annoncer l’édition de leurs recueils poétiques en anglais 
littéraire, grâce au concours de Mme Loretta Blackburn, qui vit et travaille entre 
Londres et la Bretagne.
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Manoj (Mr Parantap Mishra)

Tout d'abord, je m’incline humblement face au Seigneur omniscient et fait de mon 
obéissance à Lui, mon ressort afin de compléter cette anthologie. J’accorde mes 
sincères salutations à mon premier professeur, à mes parents, qui ont allumé la 
lumière de la connaissance, puis semé les graines germinales de la poésie, dans le 
cœur de mon cœur. Je rends hommage à mes grands-parents, leurs souvenirs 
chéris me resteront précieux, à tout jamais. Je ne pourrais en aucun cas oublier 
l'amour et les soins prodigués, de mes oncles et tantes respectés.

Je tiens à exprimer ici toute ma gratitude et le bonjour de courtoisie, à tous les 
amis qui connaissent la profondeur de mon cœur, et pour leur soutien sans faille 
à mon égard. L’exaucement de ce recueil est la conséquence des bénédictions et 
du profond amour que j’éprouve, pour le peuple français. Tout le crédit va à mon 
‘âme-mie’, M. Philippe Le Maréchal, qui a compris parfaitement mon point de vue 
sensible, mes sentiments poétiques, mes émotions, ainsi que mon silence.

Il réside un poète en tout un chacun. Ainsi, nous pouvons ressentir des émotions 
et les partager à travers nos mots et expressions. Je ne me crois pas être un génie 
ou un grand auteur. Simplement, je me suis efforcé d'exprimer mes expériences, 
et souvent émettre des hypothèses et retranscrire des sentiments, inspirés par la 
société, dans laquelle je vis.

J’espère que cette création poétique va vous enthousiasmer et toucher votre cœur 
intensément. Que dans ce noble cœur, la semence de mes versets se mette à 
fleurir comme une plante, pour dispenser l’arôme de ses belles fleurs et donner le 
goût de fruits  délicieux !  Ainsi,  le  succès d'un recueil  dépend de la  symbiose 
simultanée, entre son auteur et son lecteur.

La littérature est le miroir de la société. Les expressions des sentiments et des 
idées donnent l'intensité, en utilisant des styles différents et des rythmes uniques, 
reflétant une certaine philosophie de la vie.  L'attitude apathique transforme la 
poésie, en un morne désert de rêves lugubres. Un poète qui a conscience et qui 
vit  dans un climat   favorable,  ne peut  ignorer  l’esthétique contemporaine,  les 
réalisations et les influences artistiques et scientifiques, dans tous les domaines.

L'esprit novateur de l'époque est donc savamment mêlé à la pureté originelle de la 
diction poétique, qui est un flot parfait  et d’excellence. Les gens ont plaisir  à 
sentir  les  idées  et  les  idéaux,  qui  naissent  spontanément.  L'intensité  des 
sentiments, qui est un pincement de la sensation, un vol de fantaisie, propulse les 
idées dans les rayons de l'espoir et de la mélodie de l'amour, pour faire de la 
poésie une partition agréable.  
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Venez et promenez-vous dans mon verger poétique - chères âmes prospères - 
où les graines de mes sentiments, de mes émotions et les expressions qui y sont 
semées, vous gratifieront de fleurs parfumées, avec leurs aspirations et leurs 
imaginations colorées, ainsi qu’avec les délicieux fruits de la joie. 

« Ô Seigneur ! Que nos pensées soient une, que notre but soit unique, et que 
nos idées soient unifiées, pour atteindre l’objectif ! Puisse notre convention être 
unifiante, sans aucun préjudice dans sa constitution et puissions-nous honorer 
tout le monde, via l’Unité. L'esprit de tout un chacun doit être rempli des notions 
de l’entendement commun. Donc, que tout le monde ait le même honneur et 
goûte les fruits de son travail. Soyons tous heureux et en bonne santé ! »

समानो मंत्र: सिमित समानी समान ंव्रतं सहिचत्तमेषाम । 
समानेन वो हिवषा जुहोिम समानं चेतो अिभसंिवश्ध्वम् ।। 
                                          ( ऋगवेद मण्डल १०:१९१:३)
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Saorsa Aum ∞ (Mr Philippe Le Maréchal)

Philippe Le Maréchal, qui écrit sous le pseudonyme Saorsa Aum ∞, ne veut pas se 
définir comme poète ni écrivain. Il n’est pas un littérateur au sens propre, mais 
s’estime semblable à un « géopoète » du Soi, ce ‘Chez-Soi’ qui est notre Soleil 
intérieur et de Vie, la Lumière de notre Âme-conscience, notre Réalité  d’Être ! 
C’est à dire qu’il se trouve dans la même situation qu’un navigateur, sur les flots 
de l’océan universel  - cette étendue inconcevable - et  qui  ne connait  pas les 
frontières, hormis les rives qu’elle sépare.

Grâce à la pratique régulière de la méditation combinée à une spiritualité ouverte 
et accueillante - sans dogme - les « portes de la perception » lui sont ouvertes, et 
il nous fait profiter de sa prose expérientielle - parfois versifiée - si éloquente ! 
Son art transformiste peut épouser bien des formes stylistiques, tel un véritable 
caméléon de l’Esprit !

Son héritage filial se retrouve chez les bardes celtes insulaires et armoricains, les 
indiens ménestrels bauls, les mystiques persans, les trouvères ou troubadours de 
l’époque médiévale, et bien sûr chez quelques poètes modernes. 

En scrutant ses racines bretonnes et celtiques, il retrouve le verbe légendaire et 
sapiental de ses ancêtres, grands itinérants de l’Ouest ! Gloire à eux, mais pas 
seulement ! Car les louer et les vénérer, c’est aussi en être digne, grâce à l’accord 
harmonieux  de  ses  pensées,  de  ses  paroles  et  de  ses  actions  ;  ce  qui  vous 
conviendrez, n’est pas une mince affaire, dans la vie effrénée contemporaine.

L’apprenti à l’École des Mystères - le ‘myste’ - entre dans le Royaume du Coeur, 
du Soleil de l’Âme, de la pure intuition et reçoit tout du ‘Mystophore’ (ndlr : le 
Seigneur  de  toute  Bonté),  à  condition  de  se  frotter  aux  quatre  pierres  de 
l’initiation véritable, celles des quatre verbes : « Vouloir, Oser, Savoir, Se taire ». Il 
devient alors un « Fils du Vivant ».

Ainsi, comme le soulignait Henri David Thoreau, écrivain américain du courant 
transcendantaliste et auteur de ‘La désobéissance civile’ : 

« Dirige ton oeil en toi, et vois 
Mille régions en ton âme 

Encore à découvrir. Parcours-les et sois 
Expert en cosmographie-du-chez-soi. »
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À Mère Nature 
~·☾☼☽·~

 
Poèmes de 

  
Saorsa Aum ∞ 

~~~~~~~~~~↻ ☼ ↺~~~~~~~~~~



[Jour de pluie !]

✩ Dédicace : À Mère Nature ✩

Jour de pluie !
Pour le barde diplomate,
la chasse aux Trolls 
a commencé…

La douceur des âmes-mies,
est son refuge dans la beauté 
amène des bois et du petit sentier,
délicatement emprunté.

L’âme se régénère et se réanime,
L’Ère de la Paix et de la Clémence
est ouverte et dédoublée, 
comme jamais !

Sous l’écorce de Yama (1)
et le lierre de Yami (2),
fleurissent des coeurs,
qui vibrent tous en choeur !

Chasseur, 
mets une fleur à ton fusil,
et dépose au bout du tronçon,
ta machine à taillader.

Si tu veux voir haut,
inutile de couper la branche,
sur laquelle tu désires t’asseoir,
étant si avide de paysage.

Certes, ton horizon en sera dégagé,
mais tu demeureras sur une souche balafrée,
pareil à un mort-vivant et indigne d’empathie,
pour notre Mère la Terre, que tu soulèves à tes pieds !

18



Je connais ta valeur,
nul besoin d’être un Narcisse,
pour le voir
et le ça voir !

Dépose ici les armes de la prédation,
nourris-toi seulement du merveilleux don,
d’ouvrir ton coeur à tous les êtres animés
et inanimés, hors de ton rêve d’avenir…

Tu verras alors la ‘Fleur de ton Âme’,
s’offrir à l’épanouissement printanier,
là même, sous les gros nuages grisonnants,
d’un jour de pluie, versant ses eaux bénies.

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi pluvieux, Bretagne sud - 28 Mars 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Le principe créateur, l’idéation masculine.
2 - L’énergie créatrice, la force vitale féminine.

 

19



[Une Fleur Solaire - I]  

Il est une fleur écarlate
dont la tige pourpre et violacée
s’enracine dans le coeur du mystique
et fertilise tout un jardin de poésie.

Une Eau d’éternelle jeunesse
s’ébroue à la racine, pour s’épancher
en de fines gouttelettes de rosée,
humectant les floralies, d’une sève alchimique.

Au gré de l’Éclair de l’Inspiration,
saisir au vif les possibles présents
relève du jeu de l’enfant, ainsi
s’amourachant du souffle des astres !

Une fragrance insoupçonnée, sobre et lucide,
imprègne les cinq sphères de l’enivrement,
d’un son d’exaltation ou d’une résonance pionnière,
sis là, demeurant à la pampre de l’Aether.

À la source des hasards,
se combinent l’alpha et l’omega ;
hors du sentier mystifiant et profane, 
le pouls de l’intuitif bat le rythme des louanges !

…A-OU-m…

Du soleil électrificateur,
un rayon de béatitude et de joyeuseté
vient effleurer les douze pétales, 
du coeur ardent des sages :
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[Une Fleur Solaire - II]  

« Ô Fleur des Âges !
Pensée de l’allégresse, 
Jonquille de l’empathie,
Magnolia de la gaieté, 
Primevère du renouveau, 
Jasmin de l’élégance, 
Iris de la tendresse, 
Marguerite de l’innocence, 
Pissenlit de la providence, 
Orchidée de la fécondité, 
Lys de la pureté, 
Rose de l’amitié, 
avec le Coeur admirable du Tournesol ! »

✼ ·♡· ☼

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation nocturne, Bretagne sud - 10 et 11 Juin 2015
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[Le CHEMIN des SCARABÉES !]

✩ Dédicace : Aux familles CÉTOINE & Cie, de nos campagnes… ✩

Au vallon de la fougère arborescente,
l’escarpement descendant,
oblige à dérouler ses pas, 
sur quelques pans de hardiesse :

Voici, le chemin des SCARABÉES !

Semelles au vent, le vert-promeneur
fait du rase-motte, sur les têtes de pâquerettes,
qui s’hérissent dans le ciel des COLÉOPTÈRES ;
pareille intrusion, n’est pas pour le tout-venant !

Figurine dansante sur l’arc atemporel des oblations,
surgissant du cercle des DIEUX et des DÉESSES,
vêtue d’une armure, dure comme du bois d’ébène :
à qui le porte-emblème de cette divinité oubliée ?

L’insecte au fourreau fait un STOP !
Alerté, il ne bouge plus d’un iota…
face à ce gigantesque YODA.
« Où peut résider sa FORCE, à celui-là ? »

Dans un vibrant froufroutement, 
une caresse lui redonne toute sa confiance,
paré à larguer de nouveau les amarres  
en une course de lenteur géotropique,

le voici allé, zigzaguant entre les feuilles
roussies et qui fleurent bon l’automne celte,
évitant le friselis (1) des aiguilles de pins,
ces symboles fertiles, tombés d’un temps d’adoration !

Au bout de la traverse, bordée par des hauts-talus,
une femelle de la famille CÉTONIDE, 
au torque de couleur bleu-émeraude,
se retrouve dos à dos, contre l’empierrement.
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Elle se débat comme une tortue,
qui roulerait des mécaniques, moteur démonté 
et courroie de distribution posée sur le capot,
par la main d’un garagiste, qui serait d’autant indélicate.

Par la grâce d’une petite giclette,
elle est remise sur ses pattes, et
HOP la revoilà… parée tout en beauté,
de pieds moelleux, sur la sente (2) gratinée !

Elle prend la pause, essoufflée et peu rassurée…
« On n’apprendra pas à marcher, en m’utilisant comme béquille ! »
marmonne le passant, qui prend alors congé, 
tout en la rassurant et la saluant bien-bas.

Elle gigote d’un mouvement festif, 
les frères et soeurs ÉLÉMENTAUX battant le rappel, 
au son joyeux de la « SCARABAEDEA DANSE » !!!
L’Amour est dans le pré, seconde chance…

Allant s’éloignant, l’homme aux semelles de vent,
s’entend dire : « Ô ÊTRE DE COEUR GÉANTiSSIME ! »

« MERCI À TOI qui regardes où tu marches,
tu aurais très bien pu m’écraser, par inadvertance,
mais tu as bien des YEUX qui scrutent là où ils le doivent,
et merci deux fois encore, pour ne pas rester ton OBLIGÉ ! »

Ainsi, le long du CHEMIN d’API (3), se démènent les SCARABÉES.

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation après balade, Bretagne sud - 17 Août 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Frémissement, ondoiement.
2 - Petit sentier.
3 - Dieu scarabée et divinité solaire de la mythologie égyptienne.
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Le Vin Mystique  
de l’Union des Pôles 

~·☽ ♡ ☼ ·~
 

Poèmes de 
  

Saorsa Aum ∞ 
 

☆°︶`⁀︶°•⊱♡⊰•° ︶⁀`︶°☆



[La Clé du Coeur !]

✩ Dédicace : À toutes les FEMMES ! ✩  

Quelle est la clé pour une grande serrure ?

La clé réside non pas dans le produit de l’acte, mais dans son pourquoi !
Non pas, dans le « jouir » de l’instant présent, en le traquant sans cesse,
ou encore en le marteler, jusqu’à en devenir esclave !
Ni en retombant avec lui, dans la fosse des insatisfactions et des putréfactions !
La clé est dans la Présence de l’Ici et Maintenant !

La clé ? C’est de trouver la bonne clé pour ouvrir grand la porte de son Âme !
Celle d’un Coeur emprisonné derrière les barreaux de la séparation, 
et atomisé devant le miroir du réel, qui lui renvoie une image 
égratignée et éborgnée !

On peut aussi porter une clé sur la peau, tel un tatouage,
mais sache bien que le mimétisme est un automatisme
à gommer de ta vie, à jamais et pour toujours. 
Le passe-partout est un cambrioleur et un menteur !

Si tu veux que l’immensité du ciel pénètre en ta demeure,
il te faudra une clé à ailes, qui ira à elle,
et qui dans l’intimité de la serrure,
tintera du SON au diapason,
de l’Octave supérieure ;
celle du déclic de l’Ouverture du Coeur,
vers les sphères étoilées, 
de nos constellations aimantes !

La Vie est une D  ҉  A  ҉  N  ҉  S  ҉  E vibrante,
qui s’écoule en s’aime-en, dans le ‘LIT de Cristal’,
purificateur subtil de la Divinité élective,
sur l’Autel de notre Maisonnée Céleste !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation au Chant des Oiseaux de l’Aurore, Bretagne sud - 14 Mars 2015
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[Ô Ego Homo !]

✩ Dédicace : À l’HOMME sensitif et… au BÔ Serge ! ✩  

Qui, Que, Quoi, Qu’as tu donc ?
Elle te revient pas ma tronche à tête de choux ?
Elle est pourtant si chou, et tu ne la remarques pas ?

Sais-tu que sous ces oripeaux, ce manteau percé de trous, 
ce ramasse-poussière d’étoiles d’un vide sidéral,
se trouve un Coeur saignant, qui pisse l’Amour écarlate !

Tu te pavanes guindé, en ton royaume : 
celui de la « gondole » en SUPERmarket !
« Ô EGO HOMO ! »

`❥•♪♫¸¸. ¨

Je demeure en ma cabane,
couché sur ce lit Terre-Air,
au bord du ruiss’Eau,

à me réchauffer auprès du Feu cachou, 
qui brûle en mon fort intérieur et dévore
cet ÂTRE seringué, véritable MARYLOU de l’Âme !

Con vainquant ou con vaincu,
c’est du pareil au même !
Il n’en restera, vois-tu, que des cendres…

`❥•♪♫¸¸. ¨

Regarde un peu… P’tit canaillou,
et sache qu’il n’y a pas de MÈRE ‘deux’, 
en toi.. ni une, ni deux !

Juste une mer unie-vers-CELLE, 
qui nous englobe tous les deux,
et nous donne le blanc sein !
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Tu le vois maintenant ?
C’est pas dégueu…
et nous ne sommes pas des gueux !

Chute : « Et désormais, vous ne pourrez pas plus vous passer de poésie, qu’un 
myope de lunettes ! » ~ Siméon

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi ensoleillé, Bretagne sud - 12 Août 2015

‘Serge Gainsbourg’ peinture réalisée pour « Les Vagues de l’Âme » par © Gépé 2016



[La Gente Dame d’Amour du Jardin Courtois]

✩ Dédicace : À ANA ! ✩  

Vous qui êtes une Gente Dame et Sage,
Au faîtage du Donjon, entendant ma complainte,
Sous l’oeil alerte du vril dragon, qui vous enfreinte,
Accueillez ce poème, en guise de galant et vert hommage !

Barde itinérant, qui n’est pour vous que passant,
Sous la plume de l’instant patient et de l’éclair inspiré,
Que toutes vos craintes se libèrent au demeurant, de pareil geôlier
Que soit frappée l’Eau du lac de vos entraves, libre des ondoiements !

Vous qui êtes l’égale de la Gente d’Âme,
Et qui avez touché par la voix du Tonnerre, la Terre d’un coeur diligent, 
Entendez les pulsations émourachées, de celui à qui la bouche attend
Le sort enivrant d’un langoureux baiser, auquel ses pauvres lèvres font réclame !

Vous qui êtes de la Gente d’Amour parmi les Dames,
Puissiez-vous goûter au tact amical et serein, qui s’empare de votre main
Pour l’apposer sur celle qui s’abreuve à la fontaine des petits matins,
Où jaillissent autant de mots déployés, sous le stylo noir du chevalier carme !

Vous qui êtes la source de l’Émanation poétique, Ô Belle Dame,
Qui distinguez les faits de ma geste ; que mes méfaits demeurent à jamais pris 
au vif !
Partageons ensemble le sel de l’inspiration, le pain de l’amitié, le vin des ravines,
Et l’hydromel entêtant de nos frères « feuillus », sous l’Arbre des Brâmes !

Vous qui êtes Dame de l’Anjou, enjouée du bel candau (1) sur la via agrigente,
À cet éternel féminin, ranimé et revigoré à la justesse du tranchant de l’épée,
Sur les bords de la vallée maraîchère, donnant sur vos vignes resplendissantes,
Je tends l’embuscade du vigoureux baiser, ravi de l’admiration de celle, qui devint 
alors… ma bien-aimée !
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Que ce soin prodigue vous ravive !
Que ma force vous soit à ravir !
Que mon amour vous avive !
Et que la courtoisie soit ensemble notre bon plaisir !

 ·♡· ☼

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi ensoleillé, Bretagne sud - 31 Août 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Versant d’un côteau.
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[Oracle des Sages ✩ Apologie du SAGE !]

✩ Dédicace : À IOAN Baptista (version C’hristoS sensus) ! ✩ 

Sous la pluie du début de printemps,
dans le vent soufflé par l’ATLAN (1),
les grands arbres crissent
de leur rencontres fortuites.
Ils conversent de belles énergies,
d’où sourdent la parole vibrante,
des AMOUREUX de la VÉRITÉ !

La LUMIÈRE de rebond
donne de la nuance au TABLEAU…
La tonalité de la journée 
est pourtant, comme si souvent,
dépourvue de contraste, 
à moins d’y apposer,
de la couleur complémentaire !

À la maison de thé,
m’attend le Maître ès Sciences et Arts
du photon farceur, véritable
double de lumière et génie divin !
Nous soulevons ensemble
la COUPE de notre ravissement,
et la portons à nos lèvres,
flirtant ainsi avec la LIQUEUR
du même enchantement !

C’est assez ! 
De l’oblation sacrée,
l’élan d’un suave baiser
à mon doux ADORÉ,
est donné… 
C’est OSÉ !
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Le Chaman-Roitelet (2) à la crête huppée,
n’a point de mérites,
seul l’AIGLE Bleu aux plumes perlées,
à la puissance d’atteindre
la montagne des CIEUX ! 

Et seul les Sages qui devisent ainsi,
le savent mieux que quiconque,
et le connaissent plutôt comme PERSONNE !

L’Oeil de la clarté
ne peint qu’avec la foudre de l’éclair,
le MYSTE (3) assis sur le banc donné,
n’y est pour RIEN !

ஐஐ(◡‿◡)ஐஐ

Il n’est d’ailleurs plus RIEN !
Où et comment s’attribuerait-il des vertus ?
Quand TOUT est au MAGE : : :
HAUTÉES du MYSTOPHORE (4) 
de la pierre jusqu’à l’étoile,
MYSTÈRE NOÉTIQUE ! (5)

⁀ °•   ҉   •° ⁀

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation nocturne, Bretagne sud - 30 Mars 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Ici, nom archétypal de l’océan Atlantique.
2 - Oiseau symbole des Anciens Druides. En irlandais, il se nomme ‘Drui-en’, de 
la même racine que Druide (celui qui est dru), c’est à dire droit ou fort savant 
dans la connaissance de l’Âme.
3 - L’apprenti à l’École des Mystères.
4 - Le Haut Seigneur des Mystères.
5 - Science qui étudie la nature, et le fonctionnement de l’intellect entre ceux de 
l’humain et du divin.

36





[Ton Sourire, tout’ Eau, tout Flamme !]

✩ Dédicace : À la Face Aimée ! ✩

- - - Notre Rencontre - - -

Vêtue d’une robe teintée de Soleil safrané,
Tu es apparue dans mon Ciel azuré,
telle l’Étoile mâtinée
de la Rosée des petits matins.

- - - Notre Distraction - - -

Illuminant la Terre
de l’Enfant Rieur (1)
Ton sourire radieux
a aiguisé mon Coeur,
sur la Pierre du Brave !

- - - Notre Destinée - - - 

Ainsi, le gland du chêne,
qui contient toutes les Vies parallèles,
jusqu’à épuiser à l’Infinité,
les Mondes ensoleillés,
va à l’Horizon, en traversant les Rideaux de la Subdivision…

- - - Notre Silence - - -

Aurore éternelle de l’Âme,
avec ses Gardiens,
de la Vérité, de la Connaissance et de l’Amour :
En Toi, le Reflet de ce qui est Noble,
Pur, Bon et Merveilleux !!!!
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 - - - Notre Sourire - - -

Ô Beauté qui ne s’éteint jamais…
À Toi, immuable Sourire de la Face Aimée !
( Soupir )
 
 
~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation par une matinée ensoleillée, à ‘Tsara Belo’, Belo/Mer (Madagascar) 
- 18 Novembre 2015

~ ✼ ~

Glossaire :

1 - Référence à la ‘Terre des enfants rieurs’ du Tir-na-Nog (île de l’éternelle jeunesse).





La Voix du Barde 
~·☽❍☾·~  

Poèmes de 

Barzh Kaerijin * 

·/|\· 

(*) Kaerijin /|\ est le nomen bardique du poète Saorsa Aum ∞



[À L’Arbre Bicéphale de la Vie ESSENCE-CIEL]  

·♆· Dédicace : À l’ARBRE-ROI des ARBRES-ROIS ! ·♆· 

Dans la pinède maritime des ARMORI (1),
un Arbre de FEU,
à nul autre pareil,
fait jaillir une SOURCE DE VIE éternelle, 
qui s’entretient de son propre FLUX !

Pain racinaire de CYBÈLE (2), 
Ô MÈRE si Belle !
Haut-Pin du MERLE-UN, là où il cueille
la résine de toute Connaissance !

Arbre aux Coeurs enlacés, 
qui cache entre ses racines,
les Secrets des amoureux,
dans la forêt de l’Enchantement… 
jusqu’aux Promesses des Cieux !

TRISTAN et YSEULT (3)
sous leurs baisés dissimulés,
dans l’ombrage du vert foliage,
s’en tirent à merveille, 
au Domaine des Dieux !

Bois support gravé de l’Oracle de la PYTHIE (4),
qui tisse une SAIE et capée d’invisibilité,
pour échapper au chasseur Pan ! 
« T’es mort ! » dit le vieux Faune…
« Non, je vis… et PAN ! » répond la NAÏA-DE  !

Dans un trou du Pin,
se niche un Torcol (5),
un petit oiseau, fort et grand reproducteur !
On ne peut arrêter la puissance d’une IDE-DÉ,
qui se déverse dans des canaux novateurs,
arrosant les champs de l’ingéniosité !
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Boules et Cônes de la Semence du Sacré,
embaumés du Parfum de la Résurrection !
Pommes de l’Éveil et d’une Vie Bienheureuse…
fertilité inaltérable de la Conscience inviolée !

Pin aux aiguilles persistantes, qui servent la Science
et l’Art Magique de l’Acupuncteur Magnifique !
Un coup de DÉS abolit les doigts du NAZAR (6),
qui confectionne une ‘Laine de forêt’,
en dédicace au ROI DES ARBRES !

PIN DE VIE, PAIN DE VIVRE, PETIT PEUPLE DE JOIE !!!  

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi ensoleillé, Bretagne sud - 08 Avril 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Nom donné aux premiers habitants de l’Armorique.
2 - Déesse-Mère de l’Antiquité, qui représente la nature sauvage.
3 - Couple mythique, issu de la tradition orale de Bretagne.
4 - Célèbre oracle de l’Antiquité, décliné au Temple de Delphes.
5 - Petit oiseau qui fait son nid, dans le tronc creux d’un arbre.
6 - Clin d’oeil au poème (1897) de Stéphane Mallarmé « Un coup de dés jamais 
n'abolira  le  hasard   »  mais  aussi  au  sens  du  mot  arabe  ‘Nazar',  qui  signifie 
‘regard’, nom donné à une amulette contre le ‘mauvais oeil’.
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[À BRIGANTIA !]

Ô BRIGHID !

Âme des Poètes et des Druides en leur FEU intérieur…

Mère protectrice sans faille,
qui souffle sur leurs fronts,
les mille et huit bénédictions
de l’AWEN…

Tu te tapis dans les bois et les bosquets sacrés,
tournoyant ta robe écarlate aux quatre directions ;
je puis sentir ta caresse délicate contre mes joues,
et sentir le soufflet de ta forge, en mon COEUR !

Protégeant la délicate flamme de Vie, 
sous ma cape qui sert alors de veilleuse,
j’entends ta voix, 
qui me dicte ces mots
et t’offre ce poème,
en guise d’offrande.

Âme sensitive, « celte » et « indienne »,
tu nourris mes EAUX intérieures,
et me donne le lait nourricier,
nécessaire à la croissance,
qui se déploie pareille à une SPIRALE
Supra-volitive…

Parfois, je sens ton courroux,
qui semble hausser le ton, mais la Paix aidant,
je lève la main, et voilà ton souffle apaisé !
Oui, tu vibres en moi,
et je vibre en toi !
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Mère de tout, tu as miraculeusement
abaissé et apposé ton regard sur cet enfant,
fait de glaise et d’un peu de calcaire !
La prunelle de tes yeux 
à l’éclat des ajoncs en fleurs,
ils foudroient d’AMOUR

et non sans piquant… 

BRIGHID,
ton enfant s’est jusqu’ici languit 
de tant d’oubli et de négligence,
que pas une seule seconde au demeurant,
ne soit pulvérisée au chronomètre 
des temps immémoriaux :

Temps sans temps ! Espace sans espace…

A-OU-M ✧ 
Bennozh O Mamm ✧ 
Kalon ouzh Kalon ✧

AUM ✧ 
Bénédictions Ô Mère ✧ 
Coeur contre Coeur ✧ 

♡⊱_/ ♡ \_⊰♡ 
 

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016
∞ Improvisation au chant de l’Aurore, Bretagne sud - 03 Février 2015
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[Aux confins de l’Océan aux Yeux Bleus !]

✩ Dédicace : À la STARTIJENN AKADEMI* ✩

À part dégazer,
du Chem-Trail (1)
comme ils l’ont toujours fait,
à quoi d’autre, pourraient-ils
consacrer leur savoir-faire ?

Jouer du piano debout ?

Nul doute qu’ils trouveront quelques clones
ayant soif de pouvoir factice 
et de réalisation éphémère,
pour jouer quelques partitions
dans leur marche funeste !

Au bal du CHAS TRAMOR (2),
la vérité est toujours en exil !
C’est pourquoi le poète des landes
de bruyères et d’ajoncs,
se permet de couper les branches
d’un genêt, pour en faire un balai-poème !

Nettoyage des pierres sacrées,
préservation des bosquets du Verbe,
avec une ‘Gross Bertha’ d’Amour,
très ‘canon’ et qui envoie des fleurs,
aux bulbes en forme d’ogive…

Elle n’est pas belle la valse du Chopin - Arthurien ?

Fils du SAMILDANACH (3),
qui selle le cheval de l’océan,
chevauchant les vagues de la destinée,
par-delà les royaumes déjà ensevelis,
et en-deçà de ceux qui réapparaîtront !
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DUW y DdUWIES (4),
fils et filles du Vivant,
qui n’abdiqueront jamais 
leur chemin de ronde,
dans la citadelle de la Réalisation !

Ar Gwyr Garantez a zo eunn TAN (5) !

TAN
TAN
TAN
O TAN !
 

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016
∞ Improvisation en fin d’après-midi, Bretagne sud - 09 Avril 2015

⁀ °•   ҉   •° ⁀ 

(*) Académie de l’Éternelle Jeunesse

Glossaire de l’Académie de l’Énergie Primordiale (iodée à 500 % !) :  
 
1 - Épandage dans l’atmosphère de liquides gazeux nocifs par l’aviation militaire 
et  civile,  dans le  but  de réfracter  la  lumière-énergie  du soleil-christique,  vers 
l’espace…
2 - Le chien d’outre-mer (en breton brittonique) est celui qui garde la ‘Table de 
lecture’ du secret divin !
3 - Lugh, Roi des Tuatha Dé Danann.
4 - Dieu-x et Déesse-s (ici, représentations des énergies), en gallois brittonique.
5 - « La vérité de l’amour est un feu ! » (Parole de Naïa, en breton brittonique) 
suivi de « Feu Feu Feu Ô Feu ! »
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[Le Pèlerinage à l’Île Fortunée - I]  

✩ Dédicace : Au Cercle des Poètes de l’infini’tif ✩  

Bien que le Printemps ait généré dans sa verdeur, 
ce que l’été voulait déjà promettre, dans un à venir incertain ;
aux promesses des fleurs répondra bientôt la récolte des fruits !

L’ÉTÉ allé avec la MÈRE nourricière :
le goût de la fruition sera tantôt amer ou tantôt semblable à une douceur,
voire se manifestant en une tournure de langage… plutôt sucrée-salée !

De celle, qui fondant sous la langue du haut-diplomate du verbe,
l’emmène au firmament lacté de la cinquième Seigneurie,
proche de l’étoile flamboyante enchanteresse !

Sous les cieux de la poésie épique,
la grande-prêtresse et ses vestales à la suite,
tirent des vers à la godille, augurant leurs prames vers le large…

Un voyage pour Cythère, un Pierrot lunaire,
Une île aux oranges bleues, un petit reporter
s’aventurant dans les non-dits de la Huppe Royale !

Dans le silence des nuits fortunées,
quelques éclats de feu de Joie
tintent l’obscurité, d’étincelles de vie amoureuse…

Quelques-uns noient leur chagrin dans des désirs inopinés et vaguement 
superficiels…
D’autres écrivent à l’Aurore de leurs nuits, tout pareil à l’inspiration profonde de 
leur âme, véritable patronne noble, typique et racée, de leurs songes poétiques !

Nul doute que le Sacré se trouve dans ce qui échappe à l’entendement humain…
Le choses vont au Divin, par le même chemin que celui-ci vient au monde…
Comme il est aisé de comprendre, l’aspiration de l’homme à cette noble 
participation !

Au combat des Chantres,
sous les tranchants de l’épée de Justesse :
Qu’adviendra t-il de lui ? Le sait-il seulement ? Lui, l’épris du seuil innacessible ?
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[Le Pèlerinage à l’Île Fortunée - II]

Dans son escarcelle, un LOUIS d’OR
qui révèle sa seule richesse : 
celle de l’AMOUR pour une REINE !

En la salle des Obédiences,
le COEUR ne trahit jamais,
l’objet de sa Régence : fi des conciliabules !

Le POURPRE est la couleur de son manteau d’affliction,
et la FLEUR DE LYS, la broche-trident de sa volonté chasseresse !
Le Bâton de Parole est le sceptre de son éloquence !

Du fait de sa claire-audience,
le Barde ne participe jamais à la guerre ;
il l’accompagne et se fait le chantre de la Paix !

Parmi les Grands-Ducs, complotant tout à leur guise,
le Sbire de la parole véridique, enfourche le cheval de Troie,
l’abandonnant aux bons augures, sous les remparts de la citadelle infernale !

Le voilà, dans la cité du Diabolique Prince RAVALÉ
qui des rampants, toise le ciel azuré de son orgueil acidulé ; 
la mesure-étalon du regard impudent de l’insensé !

Ce faux-Roi qui finit par sombrer, 
au point de sa masse critique et de sa folle démesure, 
dans l’Océan vert et bleu de l’Infinitésimal…

Pour le Poète, il en est autrement :
Heureux qui comme le PAON des saisons,
s’en revient chez lui, faire la ROUE…
après un si long voyage !!!

« C’est si tendre l’AMOUR ! » 
 

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016 
 ∞ Improvisation nocturne, Bretagne sud et Périgord - 20-23 Avril 2015
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[Le Monde est la Parure de Brahman-Uxellimon !]  

Ô Brahman-Uxellimon (1) !
Tout apparaît comme ta Parure,
à celui qui voit l’essentiel, 
à celui qui ne voit que Toi !

Aucune Beauté n’est égale à ton Diadème ! 
La vie, la survie, la mort, 
la vie encore, encore et encore…
Toujours la Vie !

Le regard de la biche au fond des bois,
le bond de la gazelle dans la dune du désert,
la langue gloutue du caméléon, sous son camouflage,
les panégyriques des crapauds sages, entre eux (2) !

Et puis… l’envol du corbeau (3)
qui va porter le message
des activités des hommes,
au Maître de la Formule ! 

Ô Quelle BEAUTÉ de la chose,
à travers le regard cristallin
de Ton OEIl Divin !
Vivance & Reliance de l’Ensemble !

Quelles larmes de sensibilité,
quel dessein de ton règne fin
qui ne peut s’éteindre, ni s’étreindre,
par les atteintes d’un fol instinct primate !

Dès lors, Tu as empli mes yeux
de Ton Amour,
quand alors, plus ‘Rien’
ne pouvait me mordre ! 
 

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi ensoleillé, Bretagne sud - 1er Juillet 2015
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Glossaire :

1  -  Premier  aspect  de  la  Monade  non-dualiste  et  non-monothéiste,  dans  la 
‘Vivance poétique’, des Rishis védiques et des Druides antiques.

2  -  Référence  au  103ème  hymne  du  7ème  livre  du  RIG  VEDA,  intitulé  le 
‘Panégyrique des crapauds’ et qui assimile ceux-ci aux prêtres védiques.

3 - Clin d’oeil  à  BRAN DU, l’oiseau intelligent  et  messager de LUGH, Roi  des 
Tuatha Dé Danann.

⁀ °•   ҉   •° ⁀
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[Sous l'Arbre aux Sept Cieux !]  

À l'orée de la méditation, le chant des oiseaux
s'inspire des trois souffles d'anges ;
donnant à l'Aube une nouvelle 'AURA',
celle qui dépasse tout rêve éveillé !

Une Colombe vient à se poser 
dans l'Arbre de mes SEPT CIEUX !
Dans mon esprit, nul doute qu'elle niche
en ma mémoire synchronique,
en totale symbiose avec ce qui surgit
sur l'écran global de mes pensées !

Un secret réside dans cette création…
et qui est ni une veille illusoire, ni un temps de rêve,
ni l'absorption dans un sommeil profond !
C'est là tout le mystère de la FÉLICITÉ parfaite,
au sein de sa propre Éternité !

Quel est donc le secret de la vie ? ✩

La radieuse ÉTOILE FLAMBOYANTE
diffuse sa clarté lumineuse,
par le don de la vision claire.
Quelle SPLENDEUR inouïe,
surgissant des Cieux illuminés !

De cette VIBRATION bienheureuse,
émane toute chose… et tapi dans l'obscurité,
l'ÊTRE profond, caché aux yeux du profane,
habite le CORPS GLORIEUX,
depuis toute Éternité !

Alors, une MANDORLE magnificente se dessine,
à l'encre du puits de la Conscience : c'est L'ÉVEIL !
Soudainement, la Colombe de l'Esprit,
en l'espace d'un éclair, reprend son envol, 
et à tire-d'aile, elle frôle ma joue !!!!!!!
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Me voilà dans le rôle de l'Éveillé,
dans un film de rêve et pourtant jouant
celui qui se RÉ-veille !
Oui ! Tout est RÊVE et Tout est RÉ-EL !
Acceptant CE QUI EST depuis l'Aube de toute ÉTERNITÉ :
JUSTE ÊTRE, dans l'accord de l'OCTAVE supérieure…

Do, Ré, Mi…
…Fa, Sol, La, Si, DO… 

Puis tout évolue encore,
…Do, Ré, Mi...
dans l'espace d'un autre plan CYCLIQUE,
en une nouvelle dimension de la VIE SACRÉE !
 

~ Barzh Kaerijin /|\ © 2016
∞ Écrit après une méditation, suivie d'une oraison matinale, Bretagne sud -  
18 Octobre 2014

/|\
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« Là où est l’entaille, se reflète ton étoile. » 
~ Saorsa Aum ∞



« Il est plus aisé de sanctifier la terre que de la transformer. » 
~ Axiome des Temps Anciens



« Celui qui ouvre son coeur à la nature, 
ouvre son coeur à l’homme ! » 

~ Esus /|\



« Homme ! Que ne possèdes-tu ? 
Que n'empruntes-tu ? Que n'hérites-tu ? » 

~ Saorsa Aum ∞



« Lorsque l’esprit est libre, 
tout est libre autour de soi ! » 

~ Koan Zen



« L’éveil, c’est découvrir que être et aimer  
sont le même verbe ! » 

~ Rodolphe Massé





Vagues de Vie 
~·ૐ Ӝ̵̨̄ ૐ·~

 
Poèmes 

  
de Manoj 

(traduits de l’anglais par Saorsa Aum ∞)
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[Une Vague de Vie]

Ô mon Âme !
Prête-moi tes larmes,
pour laver les peines et chagrins.
Que les gouttes de ce ravissement
soit transmuées en joie sereine !
Qu’elles apportent le bénéfice
de la suprême bienfaisance.
Quoi de plus sacré que tes larmes ?
Que les Eaux du sacrement se déversent,
afin de recouvrer notre vision !

Maintenant, je vois…
Que la vague de vivance m’emporte au large.
Qu’elle se couche sur les limons de l’Aube lumineuse…
Nous qui nous aimons, si furtivement.
Je serai pour toujours à tes côtés,
puisque tu m’auras emmené avec Toi !

Affectons-nous du don mutuel
de l’Amour inconditionnel.
Notre but est le chemin,
sans plus d’indication, ni d’orientation !

Rions, jouons ensemble,
dans l’immersion complète,
de notre « Être » !

Goûtons à la joie et au bonheur,
de nos doux échanges et courtoises conversations.
Sachons regarder le monde avec compassion.
Oui, envoûte-moi de ton délicieux parfum,
dans la liberté folle d’une belle rencontre !
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Au jardin des délices, le miel coule à flots. 
Il a la saveur merveilleuse des fleurs du printemps.
Que s’épanouisse notre amour,
jusqu’au dernier souffle vivace.
Celui auquel nous veillons, 
entretenu du feu de l’Union,
juste entre Toi et moi !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Wave of Life’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016
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[Seul, regardant]  

Dame lune s’égaille dans les nuées de sa course orbitale.
Elle regarde le temps s’écouler, à l’horloge des étoiles !
Tout doucement, l’astre cède sa place 
à l’autre moitié du séjour journalier.

À l’Aube de la brûlante clarté,
des silhouettes se faufilent
à travers la brume matinale,
et prennent des traits informels.

Engourdi face à ce spectacle,
je sens mes peines s’alléger.
Me voilà embrasé,
telle la braise souffletée,
sous un brasier consumé.

Mon chagrin s’est éclipsé dans la rosée matinale.
Je la contemple gentiment, tout emprunt
de ces instants merveilleux,
qui confèrent un spleen idyllique
à notre amourachement !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘I am lonely watching’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2016
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[La Fin de la Patience]

Source de Vitalité ! Avant que tu ne me soutires le coeur,
le sommeil me sera arraché et jusqu’au bout de la nuit,
je pourrai voir se lever l’Aube de l’illumination.
Les oiseaux ne forment pourtant pas de nid dans notre regard !

Hors de portée d’ailes, le ciel et la terre
recherchent la lumière, dans la vasque sombre du cosmos.
L’usure par les gestes quotidiens, l’intensité profonde des nuits, 
la laideur des vieilles habitudes et des pulsations caractérielles,
m’ont rendu et livré des ailes brisées.

Il me reste à partir en quête, sans esprit astreint.
Il n’est pas encore venu le temps de s’apitoyer,
ni de s’esquiver vers d’autres rivages.

Dans ce monde d’illusion, j’ai tant souffert du ridicule.
Aujourd’hui, le sourire de l’accueil bienveillant
peut se lire à nouveau sur mon visage, ainsi
l’hospitalité est offerte à chaque dessein.

À tous, je leur souhaite la bienvenue !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘End of patience’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016
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[Tes Mémoires]

Le monde entier est en Moi,
avec ses plaisantes mémoires.
Ta Présence souveraine,
se fait ressentir
là où ne réside plus que Toi !
Nos précieux instants restent vivaces
et me procurent un plaisir raffiné.

Nous marchons, main dans la main,
dans les allées du jardin édénique,
je peux y voir ta radieuse Beauté.
Je me retrouve, comme hypnotisé par Ta face,
tel un bavard insensé qui subitement,
s’engourdit dans le Silence.
Tes yeux si plein d’espièglerie
me sondent de façon vertigineuse, 
telle la profondeur d’un lac !

J’obtins là, l’expérience illuminatrice,
du courant fécond qui jaillit de la lointaine montagne, 
- l’Axis Mundi - !

Un sourire magique se dresse sur ton visage,
et je croule littéralement sous le charme
de tes lèvres rougeoyantes et ton visage si éclatant !
C’en est trop, il me faut maintenant partir…

L’huile de l’Oint s’écoule à ton front radieux,
pareil à une pluie de bénédictions.
Comment te quitter désormais ?
J’ai combattu le feu de la séparation,
à travers nos vies coïncidentes.
Jamais n’aie-je été aussi épanoui,
à la vue de ces charmes féériques.



Sans crier gare, s’entrouve le portillon,
tu disparais comme par enchantement.
Je me retrouve seul, le long des marches célestielles.
Sûr que tu n’es pas sans coeur,
je reviendrai te donner la main.
Pour l’instant, je repars à l’aventure,
chargé de tes souvenirs !
 
Le paradis semble être devenu un désert…
Que ferais-je, en restant ici ?
De quelle utilité, serais-je ?
Tes yeux ont pénétré mon Âme
et résident à jamais dans mon Esprit !
Il arrive qu’une goutte de ton amour s’évapore, 
sous le feu de l’angoisse et liée au sentiment de perte !
Les flots rapides de la vie m’emportent,
et s’infiltrent jusqu’à mes poèmes.
Ils inondent l’intimité de la chambre,
où convolent les mots de l’épique.

Je te dédicace ce poème, 
ainsi que tout ce que tu voudras.

Tout ce que je possède,
n’est que ta seule remémoration !
 
 
~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Your Memories’, avec l’autorisation de Manoj *  Mr Parantap Mishra © 
2016  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[Voyage]

Tu sais quoi ? 
Notre vie est comme un voyage continuel.
Nous sommes des pèlerins-voyageurs en itinérance…

Toute vie peut être le reflet d’une traversée au long cours, 
telle celle d’un marin qui traversant les mers du globe, 
peut parfois s’arrêter dans les ports du réconfort.
Elle peut s’incarner, aussi, dans les aventures d’un explorateur téméraire,
qui peine à pénétrer sur les terres vierges et indociles de l’Être véritable.

Mon âme et mon existence sont donc en mouvement perpétuel,
et cela, depuis l’Aube des temps immémoriaux.
Des vies entières ont été parcourues,
et d’autres pourront l’être encore…

Jusqu’à aujourd'hui, ma vie est le fait d’un vagabondage permanent ;
le courant porteur de la vie et le corps physique en sont les moyens.
Dans ce monde transitoire, nous allons grâce au souffle de vie,
et circulons - sans trop nous en rendre compte - par le véhicule du corps astral.
Dans l'univers cosmique, il n’y a que ces deux modes d’acheminement.
Ainsi, le voyage est la seule vérité, constante, éternelle et continuelle !

À l'intérieur et à l'extérieur du corps, sourd et surgit le même flux sous-jacent.
Nous nous déplaçons, de façon physique mais également par le biais du mental. 
Nomadisme des idées, itinérance de l’expression
traversée de l'imagination, de l’anticipation, de l’attente,
de la nécessité, de l'amour, de la haine, de la passion et de la malice…
Tout est semblable à un flot, qui emporte tout, sur notre passage !

Le voyageur continuera-t-il à errer, avec le poids des peines et mérites ?
Saura-t-il débusquer le passage vers la Terre promise ?
Quand ce voyage prendra-t-il fin ? Où se lèvera l’Aurore des Immortels ?
 
 
~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Journey’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016





[Mes Mots, Mon Enfant ! - I]

Tous ces mots me sont chers —
En eux, je vois le visage de leur Mère.
Ils comprennent tout de moi,
mes joies et peines, rires et paroles,
réflexions et pensées…
Rien ne leur demeure caché,
ils me connaissent mieux que personne !

Lorsque la tristesse et la douleur
m’envahissent, ils viennent m’apporter 
la douceur du réconfort !

M’apostrophant, ils dirent :
« Nous savons que tu es notre Père ! 
Mais où donc est passée notre Mère ?
Celle qui nous a donné la vie, 
nous voulons la revoir à tout prix ! »

Je répondis alors :
«  Votre vraie demeure n’est autre que la Déesse-Mère originelle,
celle qui nourrit vos existences et qui est le support des liens fraternels.
Vos visages beaux et clairs, votre tendresse et gentillesse, votre amour 
sont également ses propres atours divins et qualités célestielles.

Vous êtes aussi chers à mon coeur que votre Mère.
Je n’ai fait que l’épauler à travers les douleurs de l’enfantement. »

Les enfants partirent en quête de leur Mère.
Quand ils la retrouvèrent, ils firent des joies !
Ils commencèrent à danser en cercle tout autour d’elle,
puis s’accrochèrent à son cou, tout en se balançant -
si heureux des retrouvailles !

Par la grâce maternelle de l’amour, de l’affection et compassion,
ces journées passées, ensemble, furent comme une découverte
et semblable à une véritable Renaissance !
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[Mes Mots, Mon Enfant ! - II]

Un jour pourtant, ils lui signifièrent leur départ
vers la montagne de sagesse, là où réside leur Père.
Ainsi va le monde déclara t-elle, car nos enfants 
sont seulement reconnus du nom de leur Père.
Je suis la puissance matricielle, 
mais le rappel au principe originel
dépasse largement mes prérogatives. 
Retournez donc auprès de votre Père !

Des traits de désappointement 
s’inscrivirent dans le coeur des enfants.
Ils retournèrent vers leur Père,
emplis de doutes et provoquant son embarras.
Les voici comme éteints, n’ayant plus de goût à la vie.
Cette désolation dans leur regard
lui suscita de chaudes larmes à l’oeil.

« L’inspiration poétique, je l’aime plus que tout !
Suivre le chemin de l’intuition,
j’en ai fait ma profession !
Et la liberté de mes enfants, 
je la chéris depuis toujours !

Quelle immense déception…
En fait, je ne suis guère plus libre qu’eux,
étant retenu par toutes sortes d’afflictions.
J’aime la Mère de mes mots, mes enfants
plus que tout au monde !

Que vous vouliez le croire ou non :
Ceci est la Vérité, c’est la Vérité ! »
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘My words, my child’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 
2016
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[La Connaissance]

Sous le ciel augural du « Mot » divin,
chansons de gestes et romances
viennent étancher ma soif de vivre ;
la sève frétille dans l’arbre du printemps
et me rend frémissant de pareils moments !

Les rayons du soleil dardent la Terre,
volutes lumineuses d’un bonheur émoustillant,
avec la lune de miel de l’instant renouvelé.
La nature s’ouvre telle une jeune femme en fleur,
sur la branche du renouveau cyclique !

Étreinte par la danse des vagues frénétiques,
l’Étoile scintillante frappe de son éclat originel les galets ronds,
tandis qu’à chaque houle de mots, se pâment les écumes
jaculatoires et extatiques des dits du poète !

Dans le flux et reflux, 
l’océan ondulatoire mêle ses Eaux intimes 
avec le feu de l’Amour, surgissant de la parole en fusion.
La vague oscillatoire du mental s’en repart en ressac…
Ce rêve céleste est comme la clé de la voûte azurée.

Ces allées et venues sont l’axiome d’un mouvement indicible en l’Éternel !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Cognition’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016
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[Culmination]  

Nāṉ Yār ? Quoi Moi ?
Je basculerai dans l’inexistence,
quand Toi seul demeureras !
Comment m’oublieras-tu alors ?

Des mélopées s’échappent 
de tes lèvres rougeoyantes.
Des chants mélodieux sortent
de ta bouche qui demeurait close.
Ta langue est imbibée d’une liqueur extatique.
L’exhalation de ton corps glorieux
parfume au-delà des mers et montagnes.

Ton amour sourd à travers le non-dit de la bise aromatique. 
Je quitte la nuit glaciale pour les frissons que procure notre union,
et ce qui fut notre séparation se transmute en frimas d’une lune de miel. 
Je ressens ta Présence, dans chacune de mes inspirations !

À travers les méandres imprévisibles de la vie, 
se faufile une embarcation où, l’homme, appelé à la solitude,
s’allège de toutes les contraintes et servitudes.
À travers les larmes de la purification,
il embrasse l’Océan, en laissant derrière lui
le sillage émoussant de son labeur sacrificiel.

À l’heure où les rides sillonnent votre chair,
l’Esprit suit la pente naturelle et se tourne vers l’autre pôle.
Qu’importe ta propre ombre, voici venu le moment de partir…
Nul besoin d’un proche, « Me voici » ton appui pour l’Éternité !

La vie est semblable au flux et reflux des vagues incessantes…
Le Seigneur sait, ô combien, nous mourons sans cesse puis renaissons à nouveau.
Seulement, nous ne nous souvenons plus du comment ni du pourquoi !
Comment pourrait-on décrire, ou appréhender ce dernier voyage, 
faute de témoignages ?
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Culmination’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016.
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[De la Souffrance : Un Lac de Douleur]

Suppose être à l’instar d’un lac de douleur,
- qu'importe l’endroit d’où jaillit la source,
de derrière le rocher,
de l’humus sous l’arbre,
ou de chaque larme de pluie,
allant jusqu’à l'Océan indivis -
que ferais-tu donc ?
Où t’écoulerais-tu ?
Vers qui exprimerais-tu ta souffrance ?

Vois-tu, je suis cerné de toute part,
par les berges de l'accotement.
Il m'est impossible d’épancher 
cette peine dans le monde entier.
L'Océan n'est donc pas pour moi,
et c’est pourquoi - contrairement à toi -
je ne puis devenir une rivière,
qui s’y jette, corps et âme !

En vérité, je demeure un lac de douleur !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l'anglais du 
poème : 'Suffering : I am a lake of pain', avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap 
Mishra © 2016



[Village de Mémoires]

Il niche un petit village,
dans les collines de ma mémoire.
Ses habitants y vivent sans discrimination.
Ils sont sympathiques, touchants, affectueux, 
imaginatifs, amusants et spirituels.

Ce sont les mémoires d’une civilisation, avec son mode de vie. 
Elles remontent depuis mon enfance jusqu’à aujourd’hui.
Bienvenue à elles - Honneur et Respect - leur est dû !

Ces mémoires sont sans âge.
Elles demeurent bien au-delà
des horizons visibles et manifestes !
Elles apparaissent selon leur entendement
et sans cesse disparaissent à nouveau.

Je me souviens de mes premiers pas,
de mon premier jour d’école,
de l’amour de ma mère et mon père protectant,
de l’affection de mes grands-parents,
et des disputes entre frères et soeurs !

Chaque chose vit dans l’Esprit de l’instant présent.
Le film de ma vie est projeté sur l’écran,
dans la salle obscure de mon inconscient,
diffusant les chroniques de plusieurs existences.

Lorsque je reviens au village,
elles m’embrassent, m’inspirent
et m’enseignent :
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« Pour nous, il suffit de peu !
Ne provoque pas de division
et n’incite pas à faire des différences,
entre les bons et mauvais souvenirs.
Ne culpabilise pas, la voie est dégagée
puisqu’il suffira de ne pas choisir !
Ainsi, tu iras en Paix.
Nous t’aimons tel que tu es ! »
 
Reprenant mon chemin, elles reprirent en choeur :

« Soit ! Reviens au village dès que tu le veux.
Même si tu es préoccupé par des obligations, 
ne nous oublie pas et ne nous néglige pas.
Nous sommes tes amies pour la vie.
Nous t’attendons ! ».
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis 
l’anglais du poème : ‘Village of memories’, avec l’autorisation de
Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016
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[Allons, viens ! - I]

Ayant voyagé plusieurs fois dans l’Himalaya, j’ai pu m’imprégner de la densité des 
forêts et emprunter les sentes des montagnes vertigineuses, recouvertes par leurs 
neiges éternelles. Le vent glacial souffle dans les vallées profondes. Isolé de tout, 
j’entends le battement syncopé et tonitruant de mon propre coeur. Le sanglot 
d’un oiseau répond en écho au morne silence. Peut-être avez-vous déjà entendu 
cette  voix  dans  la  vallée,  au  cas  où  vous  auriez  visité  l’Himalaya  ?  Tous  les 
visiteurs en ont entendu parler. Par-delà les forêts denses et les cours d’eau dans 
les vallées encaissées, gît ce cri plaintif semblable à une voix chagrine et qui émet 
ce trémolo : « Allons, viens ! »

Voici l’histoire rapportée par ce chant d’oiseau. À une époque lointaine, vivait une 
très belle jeune femme dans les montagnes. Elle avait grandi dans cette nature 
intacte et immaculée ; tantôt murmurant un chant sacré auprès des arbres, tantôt 
délivrant son écho jumeau dans les vallées puis sifflotant la ritournelle de son 
bonheur joyeux, sous les cascades de la montagne symphonique. Elle aurait pu 
s’appeler du nom de Lucy, comme l’héroïne de l’ensemble des cinq poèmes qui 
lui  sont  dédiées,  par  l’écrivain  romantique  et  britannique  William Wordsworth 
(1770-1850).

Son père était un pauvre montagnard qui vivait dans le plus complet dénuement. 
Il avait fait épouser sa fille par un garçon de la vallée. Ce fut un vrai embarras et 
un déchirement pour sa fille. Elle partit donc là où le soleil se fait brûlant comme 
le feu de la forge. Là où il n’y a ni forêt, ni cascades ! Elle débuta sa nouvelle vie 
durant la saison de l’hivernage, poursuivant ainsi l’ombre de son mari, pour qui 
elle éprouvait de l’affection et à qui elle exprimait un amour sincère et dévoué.

Suivant  le  fil  ordonné  des  saisons,  les  chaudes  journées  de  l’été  firent  leur 
apparition.  La  voici  devenir  inquiète  et  agitée,  comme  bouleversée 
intérieurement !  Elle demanda à sa belle-mère, l’autorisation d’aller revoir son 
pays natal. Le feu est là qui couve sous le manteau de la désespérance. Elle ne 
dort plus et ne peut même plus s’asseoir. Elle ne peut supporter davantage cette 
chaleur torride, où tout se consume dans l’ardeur violente de l’astre de lumière. 
Le  souvenir  de  l’Himalaya,  de  la  fraîcheur  des  chutes  d’eau  et  des  pans 
majestueux de glace, résidait continuellement de manière fort vivace en elle. Las, 
sa belle-mère refusa d’agréer sa requête !





[Allons, viens ! - II]

Elle devint fanée comme une fleur de rose brûlée par les dards rayonnants du 
soleil insolent. Elle devint négligée et arrêta de s’alimenter subitement. Sa belle-
mère, inquiète, vint la voir et lui dit : « C’est bon, je vais revoir ma décision et je 
te dirai dès demain si tu peux partir ou non ! » Elle ne put dormir de toute la nuit. 
Le lendemain de bonne heure, elle redemanda à sa belle-mère : « Puis-je aller, 
maintenant ?  » Cette dernière lui répondit :  «  Oui, mais seulement à partir de 
demain matin. » Elle sentit sa respiration couper net ! Néanmoins, elle poursuivit 
ses tâches domestiques, en entretenant la petite flamme de l’espérance.

Un beau matin, elle s’apprêta comme si de rien n’était et alla voir son mari. Elle lui 
demanda : « Puis-je aller, maintenant ? » Celui-ci lui accorda une réplique aussi 
désespérante que celle entretenue par la belle-mère. La chaleur de cet endroit 
devint insoutenable pour elle. La Terre se fissura et craquela en plusieurs lieux à 
la fois. Même certains oiseaux se mirent à vaciller et à tomber au sol. Alors dans 
un dernier effort, elle alla demander une énième fois à sa belle-mère : « Puis-je 
aller, maintenant ? »

Elle poussa un long soupir, puis devint tout ombrageuse. La tête emplie d’idées 
noires, elle s’en alla mourir sous le ramage d’un arbre. Sur l’une des branches 
était juché un petit oiseau migrateur paré à s’envoler pour les montagnes de sa 
jeunesse. Il prit son envol, laissant derrière lui l’écho entêtant des « Puis-je aller, 
maintenant ? » et des « Oui, mais seulement à partir de demain matin. »

Ainsi, c’est le même appel intérieur de l’Esprit qui vient à notre rencontre. Nous 
ne savons pas d’où nous venons et qu’elle est notre vraie place. En fin de compte, 
ce monde ne nous appartient pas et nous ne sommes même pas issus de lui ! 
Nous avons été emmenés ici, tels des visiteurs de passage. Parfois, nous sentons 
bien  que  les  courants  de  la  vie  primordiale  nous  portent  vers  notre  véritable 
demeure  :  le  Soi  !  Là,  où  se  jettent  de  magnifiques  cascades,  à  travers  la 
montagne placide  et  solennelle  et  qui  répandent cet  écho venu du chant  d’un 
oiseau  : « Allons, viens ! »
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Should I go’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2016
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[Moments matinaux]

La brume des petits matins du monde
a envahi les prés comme les cités,
la nuit s’en va sur la pointe des pieds…
Dame lune s’enquiert de la disposition de chacun,
elle reviendra plus tard, dans l’alternance du crépuscule.

Les rayons du soleil dardent la Terre,
d’un jeu de lumière enjoué. 
Par l’affection et la mignotise de Mère-nature,
les petits bourgeons ouvrent leurs yeux !
Au travers des roches enneigées, 
les cascades entament une danse ;
remous et tourbillons fantaisistes, 
se forment dans la rivière enchantée.

Ô, douce harmonie des vents et des arbres !

Attiré par le nectar des fleurs en pâmoison,
le bourdonnement d’une flopée d’abeilles
livre une dédicace qui s’amourache,  
et embrasse tout - prairies et vignes -
comme le lierre qui ligote l’arbre.

Le chant guilleret et joyeux des oiseaux
s’accompagne du choeur rougeoyant de l’Aurore.
Ô Lumière de l’Esprit et de la Conscience divine !
Que soit mille et huit fois bénie
l’Aube de gloire,
apportant ces instants 
de pur bonheur et fins délices…
Que l’univers ait le relent tranquille 
des préambules auspicieux 
et des augures de la bonne fortune !
 

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Morning moments’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2016

87





Escapade à Madagascar 
  ~·☼·~

 
‘Road-movie’ 

  
par Saorsa Aum ∞

✿⊱•⁀ ˜ ⁀ ˙˜”*°••*°º• •º°*•°*”˜ ⁀˜ ⁀•⊰❀



[Du Taxi-be au Nofy Be - I]

✩ Road-Movie Malagasy ✩

Les paupières mi-closes,
je me lève dans l’incandescence,
de la nuit tropicale.
La protection célestiale
s’enroule, pareil à un ligament croisé,
lumineux et totémique,
autour de ce corps aurique…

Le voyage peut commencer…

Sous des trombes d’eau, 
la gare de Fasan’ny Karana
se désemplit,
au fil et à mesure
que les bus sont pris d’assaut,
par les voyageurs épars,
et en partance…

…pour les routes à nids de poule, de la grande île !!!

Trois longues heures d’attente,
puis le départ de tout cet effectif vers l’opératif  !
Traversant faubourgs et bourgades,
notre lancée nous emporte vers des collines élancées,
via des cheminements incertains, peu éclairés.

Sous un premier quart de lune,
dessinant un P comme Philippe,
nous croisons,
au détour d’un virage en S,
une chouette effraie,
venue pique-niquer, sur le rebord de la route.
Puis, un jeune chien retourné et se tordant de douleur,
blessé sans diligence, par un des chariots
de notre caravane de fortune.

90





[Du Taxi-be au Nofy Be - II]

Heureusement, la désolation funeste n’est point au rendez-vous.
Cela aurait pu être, nous… les hommes, ces autres accidentés de la route !

À l’approche de Morondava, un paysage - tout autre -
formé de baobabs ‘Adansonia Grandidieri’, 
se dessine à travers une plaine autant grandiloquente, que silencieuse…
Seuls, ici ou là, des meuglements de troupeaux de zébus 
s’élèvent dans l’atmosphère, tandis que l’on peut entendre
s’accorder le grincement de roues, des charrettes à l’ancienne.

Épuisé, éreinté, concassé, 
par autant d’heures de trajet,
le plaisir d’être enfin arrivé - au petit bonheur la chance -
l’emporte sur les vicissitudes du voyage !

Dans la chaleur moite,
le Feu de brousse - mouvement en action,
se fait une maligne joie,
de caresser cet air tropical, 
en lâchant ses fumées.

Au bord de la petite mer lagunaire,
j’entends le sifflement des martins-pêcheurs,
le souffle délicat des aigrettes et
le déploiement élégant des ailes d’un héron solitaire,
bruissements seulement interrompus,
par le ballet de quelques moucherons,
et accessoirement d’une flopée d’hommes,
pour qui le silence s’avère plus qu’insupportable !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation par un après-midi ensoleillé, au ‘Nofy Be’ Tany Kely à Morondava 
(Madagascar) - 03 Novembre 2015
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[Un, deux, trois, fartez !!!]

Sur la grève sablonneuse de Belo,
un équipage de pêcheurs Vezos (1),
attend, que nous soyons parés à l’heure,
pour embarquer aux lumières de l’aurore.

Parée de ses plus beaux aguets,
mat levé, où se nouent en lacets,
la grand-Voile de notre périple avancé,
un, deux, trois, fartez (2) !!!

Notre pirogue brinquebalante s’étiole dans l’attenant
des flots bleu turquoise, de la terre jusqu’au liman (3),
s’insinuant alors dans la passe lagunaire,
et sortant frétillante, pour la petite mer !

Balayés par des layettes (4) d’écume,
nos visages se rafraichissent sans amertume,
au fil de la poussée dans l’eau et de la traîne ;
notre sillage scintillant d’étoiles, en vaut la peine !

Un membre jouissif, rigolard et amuseur,
s’extirpe du déséquilibre instable du flotteur,
d’un souffle de vent altier, prend son pied,
du tempo des vagues rogues et malaisées !

Notre partie étant finie, au royaume de l’alluvial,
nous rentrons alors dans nos terres domaniales,
où la torpeur de la chaleur, fait rester à l’ombre ;
Ô la valse du hamac, dans la fraîche pénombre !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016
∞ Improvisation, Bretagne sud - 27 Décembre 2015
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 Glossaire :

1 - Peuple du sud-ouest de Madagascar, vivant de la pêche, au bord du Canal de 
Mozambique.
2 - Brosser, rendre lisse une surface, afin qu’elle glisse à son meilleure rendement.
3 - Lagune sédimentaire, où se jette une rivière ou un fleuve
4 - Couches superposées, ici dans le sens de petits paquets d’eau et d’écume.
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[Une nuit à Antsiranana*]

✩ Dédicace : À la Princesse du Souffle d’Argent ! ✩

Par delà les trois baies,
souffle le vent du Varatraza (1),
au cap fatidique et maritime
de cette île-continent.

Une belle Princesse Sakalava (2)
vient me tenir compagnie.
Son teint ambrée par le Feu de l’Océan Indien,
et la Mère des Eaux de la Terre ancestrale,
m’envoûte du charme des femmes vahinées.

Les hommes n’ont d’yeux que pour Elle,
mais elle, elle n’a d’yeux que pour Moi,
le « Vahiny », cet invité, cet étranger,
venu de l’autre rive…

Nous dansons sur un calypso, très osément !
Ici nul papa-ratsy (3), mais des regards de jalousie.
Dans un tourbillon effréné,
les envieux ne savent plus où regarder.

Son Oeil est vif et clair, 
sa pupille est ornée d’un rubis étoilé éclatant !
Il fait égarer les mal intentionnés, vers les couloirs de l’oubli…
Nul ne peut porter atteinte à sa radieuse Beauté,
même pas le temps passionné !

Les mains posées sur ses hanches délicates,
je porte mon attention vers son Souffle !
Nous partons vers des rivages sablonneux,
où nos Rêves fabuleux
se rient des écarts castrateurs ;
Sortir avec une Reine
est le privilège d’un Prince Galant !

96



  Que vivent nos étreintes et nos soupirs argentés !

~ Saorsa Aum ∞  © 2016
∞ Écrit à la ‘Bastide Blanche’, Antananarivo (Madagascar) - 10 Novembre 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - Vent permanent du sud-est, Alizé de l’Océan Indien.
2 - Peuple du nord-ouest de Madagascar, disséminé dans trois grandes régions
principales.
3 - Jeu de mot : ‘ratsy' signifiant ‘vilain’, en malgache.

(*) Antsiranana est aussi connu sous le nom de Diego-Suarez.
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[VERY AOMBY* !]

✩ Dédicace : À MADAGASIKARA, mon île bien-aimée ! ✩

« Madagascar, pour l’Éternité… C’est quoi ?

C’est le pas cadencé du zébu (Omby)
allé avec le flot bleu-émeraude,

de l’étendue d’eau salée (Rano sira) ! »

~ Ny Vahiny (Un « Invité ») © 2016
∞ Improvisation, Madagascar - Novembre 2015

(*) « J’ai perdu un zébu ! »



8 
 Philo-Poèmes 

⁀°·⊱ ♥ ⊰·°⁀ 
  

Saorsa Aum ∞ 
 

☼ ❤ღ ❥¸¸. ¨¯`❥ ❥ ❥ ❥¸¸. ¨¯`❥¸¸. ღ❤ ☼



[Le GRAND CERCLE de la VIE] 

Vous connaissez tous la fameuse parole de Jiddu Krishnamurti : « Ce n'est pas un 
signe de bonne santé mentale d'être bien adapté à une société malade. » 

Il  n'est  donc  guère  aisé  d'être  adapté  à  un  système  biaisé,  à  une  matrice 
d'agrégats,  à  des  conduites  automatiques,  à  une  vie  socialisée  où  le  jeu  des 
apparences et du rôle social est truqué et qui de ce fait, nargue toute authenticité 
et parole de véridique ! Ce jeu est une duperie et une tartufferie, qui a lieu depuis 
des siècles et des siècles.

Et les âmes qui incarnent l’Âme à « fleur de peau » sont bien mal équipées pour y 
surnager ! Qui plus est lorsqu’un sage, un mystique, un artiste ou un poète est 
innocent des choses dont on l'accuse ! Mais, comme l’a si joliment dit, mon amie 
ORELYS  :  «  Nous  sommes  le  levain  dans  la  pâte  !   »  Et  le  grain  de  SÉNEVÉ 
également qui est partout avec et induit en elle…

Alors vu l’état  du monde actuel,  je  remercie toutes les âmes-mies pour leurs 
encouragements à persister sur le chemin de l’harmonie, de la réconciliation et du 
pardon, bien que ce soit autant sur l'échelle horizontale de cette vie d'homme - 
temporaire et transitoire - que sur un plan vertical  vertigineux. RENDEZ-VOUS 
donc à la CROISÉE des chemins : dans l’ICI et le MAINTENANT ! Et dans le CERCLE 
infinie de la VIE et de l’AMOUR !

Cette Vie est infiniment GRANDIOSE, croyez-le ou non ! Et vaut la peine d'être 
vécue, sans attachements ou faux-semblants trompeurs... Le mental humain croit 
parfois pouvoir comprendre, alors qu’il n’y a pas aucune vérité auto-proclamée !  
Même pas ce qui est dit ici et ici-bas… Et même le RIEN est de TROP ! Seul le 
COEUR sait… Un Coeur immense, comme le « multiversel » !

Cette vie est manifestée sous la forme de multiples entités et espèces, et chacun 
et  chacune dispose de sa  propre  grille  de  lecture.  On dit  aussi  que l'Homme 
dépasse  infiniment  l'homme  car  il  est  capable  (comme  la  chenille  qui  se 
transforme  en  papillon)  de  transformations,  de  transmutations  et  de 
métamorphoses successives. Mais, il n’est pas le seul… Non, il y a une multitude 
de formes, visibles comme invisibles ! Tout est donc impermanent et à chaque 
métamorphose correspond une nouvelle grille de lecture. 
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« La fausse société des hommes — 
— pour la grandeur terrestre 
Dissout à néant toutes douceurs 

célestes.» 
 
~ George Chapman (1559 - 1634)

Le sensitif sait qu'il ne sait rien, bien qu’il passe via l’incarnation, au travers de 
toutes ces expériences et ces états. Ainsi cela EST !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016  Bretagne sud - 23 et 24 Septembre 2015

ع√٥ا✿



[Le Trésor des Sages !] 

✩ Dédicace : Aux Bienheureux et Vénérables Sages ✩  

Si  dans  la  méditation  des  profondeurs,  nous  contemplons  les  infinités 
subliminales de la vie divine - en fait, c’est la conscience pure qui s’auto-reflète 
dans les eaux calmes et sereines de l’Esprit Primal - alors nous sommes aussi à 
mesure  de  regarder  d’un  oeil  vif  et  clair,  les  délices  manifestes,  lors  de  la 
manifestation, à l'état de veille ou de rêve. Bien qu'à chaque instant, trivialités 
impérieuses et nécessités vitales s’invitent de tous bords - indésirables ou pas - 
dans les phases de notre expérience terrestre et les facettes multiples de l'être.

L’ouverture à ce qui est, cette disposition d’accueil s’apprécie tout particulièrement, 
dans les contours comme dans les obstacles des paysages, dans lesquels nous 
posons les pas. Ce n’est pas tant exclusivement l’évocation du point d’arrivée - ce 
qui est comme notre « idéal » - ou du résultat auquel doit tendre notre esprit qui 
finalement  compte,  mais  c'est  tout  autant  cette  disposition  à  savoir  apprécier 
l’irruption de l’imprévisible, l’harmonie dans le vacarme, le chant de l’innocence, 
la beauté dans le fragile, la dignité intrinsèque des relations, etc… ici-bas, dans 
notre boue - sise dans l’étang aux milles et huit lotus- !

Aux pas prosaïques du vélléitaire ou de l’intrépide factieux - qui ne peut grandir 
et s’enrichir que par le désordre - répond les pas délicatement posés du sage, du 
réfléchi et de l’économe, dont la richesse tient dans le respect de la vivance de 
chaque être et participe de son trésor - qui réside dans la petite graine plantée 
dans le terreau du sacré ou dans la vase du merveilleux, sans égal et à nul autre 
pareil…

Son bonheur réside dans le fait de la voir germer, croître et fructifier, de manière 
épanouie et heureuse dans les eaux de bénédictions, avec la Grâce du Soleil du 
Soi !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 28 Mai 2015

102



[Les Hasards Heureux de l’Escarpolette !] 

À la question d’un jeune chercheur qui demandait si l’étude et la connaissance de 
sa propre culture, des traditions initiatiques et des mystères spécifiques reliés à 
ses propres racines originelles, faisaient tous partie de la connaissance du Soi, Sri 
RAMANA  MAHARSHI  répondit  «  OUI  »  !  Cette  étude  fait  partie  intégrante  de 
l’investigation du Soi…

Une plante ne peut aller s’épanouissant, sans puissant enracinement, dans son 
terreau originel… C’est là d’ailleurs, qu’elle en tire la substantifique quintessence 
de  son ‘procédé actif’,  qui  est  la  sublime réalité  de  son être  propre,  dans  la 
perfection du don de l’amour inconditionnel !

Cette voie vibrante sous l'humus de nos sols artificiels, favorise la diversité des 
souches végétatives ainsi que l’éclosion de graines de toutes sortes ; grâce soit 
rendue à la reconnaissance de l’essence salvatrice, à travers toutes les formes 
variées et intereliées du VIVANT ! 

Nous  sommes  alors  bien  loin  du  rouleau  compresseur  du  conformisme  à  un 
même modèle de réalisation ou encore de l’éradication planifiée de toute altérité, 
suivant le mimétisme codifié de modèles empruntés du « dehors », et somme 
toute… ne laissant guère place à l’intuition du « dedans » !

Au passage, ceci est valable pour tous les dogmes systémiques, établis comme 
tels  dans  les  sujets  économiques,  politiques,  sociaux,  religieux… tous,  ceints 
d’experts  d’une  «  unique  réalité  »  qui  édictant  des  certitudes  erronées,  se 
pavanent dans les médias, en commentant du rêve d’expert dans un plus grand 
rêve d’expert !

Lorsque ce qui est scruté en ’dedans’ est aussi vu du ’dehors’ et lorsque ce qui 
est scruté en ’dehors’ est aussi vu du ’dedans’, alors l’harmonisation est totale et 
le point d’équilibre est trouvé en rapport à l’axe du monde.

Celui  qui  réalise  le  Soi  voit  le  Soi  en toutes  choses… et  les  hasards  heureux 
rencontrés  sur  l’escarpolette  de  l’univers,  se  dessinent  de  manière  ludique  et 
symbiotique.
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 03 Août 2015
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[Le Gan Goddeu* !] 

✩ Dédicace : À nos frères ‘ARBRES’ ✩  

La forêt  est  le  chemin de la  connaissance intérieure.  Elle  ne  triche pas  et  ne 
brouille jamais les pistes avec l'apprenti sincère. L'arbre est un éducateur, pas un 
maître.  La  forêt  est  un  lieu  d'expérimentation  et  d'exploration  de  notre 
inconscient. Si elle cache l’Arbre de Vie, c'est à notre propre détriment, car ne pas 
accepter d'investiguer le Coeur de notre psyché profonde, c'est s'amputer de son 
potentiel sous-jacent, au sein même de la propre complémentarité de l'Être !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 17 juillet 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

(*) En celtique ancien, Goddeu signifie 'arbrisseau' et 'pensée' (c'est le même mot), 
Gan en breton c'est l'homme primordial, l'Aîné (ne pas confondre avec Gad ou Kad, 
qui signifie combat-en-soi !). Ici, le titre fait un clin-d'oeil au "Kad-Goddeu" (Le 
combat des arbres), poème épique gallois.
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[Le Mangeur du mangé !] 

✩ Dédicace : Au ‘Mangeur du mangé’ (*) ✩  

Un  adage  de  l’Inde,  nous  dit  que  tant  qu’il  y  aura  des  intérêts  matériels 
puissamment ancrés dans les désirs des hommes, la guerre continuera à faire des 
ravages sur cette terre et dans le coeur des hommes. 

En réduisant la toile de nos appétits farfelus et superflus, puis en restreignant la 
taille  de nos besoins à un cadre proportionné et  strictement nécessaire,  nous 
permettons (entre-autres) de ne plus être un support à un système prédateur et 
spoliateur qui permet d’esclavagiser les animaux, dans des unités épouvantables 
et qui fait réduire comme peau de chagrin la diversité des espèces. 

Lorsque nous avons besoin d’une chose,  nous devons remercier  avant  tout  le 
créateur et quand nous prélevons la dite chose dans son environnement naturel, 
nous ne devons pas oublier d’émettre un geste de gratitude et d’agir dans notre 
vie, en faveur de la reconstitution ou de la protection du terreau endémique : 
notre Mère la Terre ! 

C’est ce que pratiquent tous les peuples dits primitifs et ancestraux ! Car ici ou 
là-bas, en Gascogne ou bien en Amazonie, c’est toujours le même processus qui 
est à l’oeuvre dans l’homme : il peut certes broyer indécrottablement toute espèce 
de  vie  sur  son  passage,  mais  il  peut  aussi  entretenir  délicatement  ou  encore 
réparer  judicieusement… même si  cela  correspond à  l’action  de  la  taille  d’un 
colibri face aux folles machineries !

Lorsque l’on devient végétarien (sans orientation prosélyte, ni dogmatique, mais 
juste en rapport aux énergies vibrationnelles, qui circulent et sont ressenties dans 
le corps de chacun), cela conduit à une série de remises en cause du système de 
préemption alimentaire, qui se fait naturellement sans effort, et qui conduit à ne 
plus soutenir des deux bras cette aberration systémique et environnementale ! 
Beaucoup de déclinaisons sont possibles, à partir de là…

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 17 Juillet 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire : 

(*) L'un des noms du Seigneur dans les Veda.





[La non-recette du Jnani*]

Dans le grand chaudron contenant tout l’univers, chacun y met ce qu'il veut, selon 
ses goûts culinaires ! Du piment du Cameroun ou du curry du Kerala, du sel marin 
de Guérande ou du poivre de Cayenne, de l’estragon de Russie ou bien des baies 
roses de Madagascar ! C'est un tout merveilleux !

Les uns peuvent trouver le plat trop épicé, les autres trop salé, d’autres encore 
trop sirupeux et d’autres le goûteront avec une pointe d’amertume. Alors, ils en 
voudront au cuisinier en chef ou bien au marmiton. Qu’importe ! 

Quoiqu’il en soit, tous ces condiments représentent symboliquement nos tendances, 
nos colorations,  nos représentations,  nos croyances,  nos conditionnements,  nos 
identifications, nos schémas automatiques, nos attentes, nos peurs, etc…

Mais sommes-nous vraiment cela ? Est-ce-que le fondement véridique de notre 
être est bien cela ? Bien sûr que non… puisque tout ceci n’est qu’une nourriture, 
qui ne fait qu’aller et venir !

Tout le contenu est expérientiel et une fois la cuisson terminée, il ne nous reste 
plus qu’à nettoyer, frotter, curer, laver, rincer puis essuyer le tout.  Il ne reste plus 
alors qu’une marmite vide et miroitante de son bel éclat originel.

Serait-ce donc la non-recette du Jnani ?
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 15 Mars 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire : 

(*) Terme sanskrit qui désigne le parfait connaisseur, l’homme réalisé du point de 
vue spirituel, c’est à dire le Sage.
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[Le Voyage du Bienheureux !] 

✩ Dédicace : À Śrīmad Bhagavad Gītā ✩  

L’être ‘non-éveillé’ est lourd ! Parce qu’un chien (intérieur) l’a mordu, Il s’autorise 
à propager sa rage,  en tentant de mordre une autre paire de jambes que les 
siennes  !  L’étroitesse  d’esprit  d’un  être  porte  alors  en  lui-même  son  propre 
châtiment et il en est fort bien ainsi… 

L’Univers fera toujours écho, comme en retour de boomerang, à tous les désirs 
avoués ou non, qu’ils soient émis en pensée et produits de l’acte ! 

L’être réel, « Lui », n’est ni dans le ‘prendre’, ni dans le ‘pris’ ; certes il sait très 
bien  que  la  manifestation  est  le  jeu  des  paires  d’opposés,  et  donc  est 
foncièrement duelle.

Le  veilleur  de la  flamme de conscience (qui  tout  embrase)  doit  se  préparer  à 
affronter les fantômes des égarements ou des folles orientations, que celles-ci 
soient individuelles ou encore collectives, qui errent dans les brumes de la psyché 
humaine. 

Quoi qu’il en soit, ce n’est pas lui qui fait… même s’il le voudrait ! Ceci dit, il peut 
quand même mettre -dans une approche pragmatique de la spiritualité- un peu 
«  d’Intention  dans  son  intention  »  et  voir  ainsi  via  l’apprentissage,  les  effets 
provoqués par toutes les causes sous-jacentes… 

Voilà sans doute pourquoi, les Maîtres que l’on dit communément ’réalisés’ ou 
encore ‘libérés’ insistent sans relâche sur ce travail ‘opératif’, et qu'ils orientent 
inlassablement  le  cap  sur  la  ‘connaissance  du  soi’,  à  partir  de  l’instrument 
individuel qu’est l’âme individualisée (1 - Atma).

À chacun son libre chemin, à chacun la monture de son ‘âne-ego’, l’attelage de 
cette incarnation présente, qui permet à tout un chacun d’entreprendre le voyage 
pour atteindre la Jérusalem céleste et y être accueilli comme un Roi ou une Reine ! 

À moins que vous ne préféreriez l’évocation du gai-luron ‘Nasr Edin Hodja’ (2), 
ouléma qui juché à l’envers sur sa monture, va au gré de la volonté du Seigneur, 
tout en plaisantant et en déroulant de précieux enseignements, par le biais de 
l’humour !
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Ne confondons donc pas la pantomime du sage (sa manifestation) avec le sage 
réel  (son essence),  bien qu’il  maîtrise à merveille  l’art  savant du gag et  de la 
comédie trop humaine ! 

La route est perçue tantôt comme remplie d’obstacles ou de pièges ou tantôt vue 
comme emplie d’imprévus sacrés ! Ce qui dénotera déjà de la vision, de l’ardeur, 
de la foi et de la discipline du voyageur.

Le passager (l’âme individualisée) doit pouvoir maîtriser les sens espiègles de sa 
monture (le véhicule corporel) tout autant que de savoir l’entretenir, par le biais 
des rênes (son mental). 

Il doit pouvoir ôter les différents voiles (3 - Vasana) qui encombrent sa vue, afin 
de  trouver  la  juste  mesure  pour  la  conduite  de  son  ‘chariot  de  feu’  (4  - 
Merkabah), et ainsi dessiner le trait d’équilibre parfait, qui tout en souplesse et 
décontraction,  pourra témoigner  de son étoile  flamboyante,  dans le  ciel  de la 
divine clarté. Celle-ci se trouve être dans l’intellect divin (5 - Buddhi), et porte le 
titre de docteur ès sciences de l’attelage. Hari Om !

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 24 Février 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire :

1 - L’âme individualisée ou nature intérieure.
2  -  Célèbre  figure  ingénue  ou  personnage  faux-naïf,  renommé  des  Balkans 
jusqu’à la Mongolie, dont les fables et les blagues cocasses rendent compte de 
l’absurdité des hommes ou des anachronismes de circonstance.
3 - Terme sanskrit qui signifie une ‘impression' ou une ‘inclination’. Les vasanas 
sont les désirs, les tendances latentes de nos incarnations successives.
4 - Terme de la  mystique hébraïque,  signifiant  ‘Char’.  Il  s’agit  pour l’homme 
spirituel d'accéder à la contemplation de ce trône céleste, au-delà de la notion 
d’espace-temps, grâce à son ‘corps de lumière’, véhicule circulant entre les divers 
plans de conscience.
5 - Terme sanskrit qui définit la capacité d'intelligence liée à la réflexion et la 
discrimination.
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 [Au-Revoir la Vie ; Bonjour la Vie !] 

✩ Dédicace : Au germe de Vie numineuse ✩  

Il y a des vivants qui sont comme morts et des morts qui sont bien plus vivants 
que les vivants !  En vérité, seule demeure la vive flamme de l'Éternel dans le 
coeur-conscient de l’Être-Énergie-Félicité… 

À l'éphémérité des formes de vies passagères, il demeure une infime étincelle, qui 
dans le  moyeu - par  le  fait  de la  friction - fait  jaillir  l'oiseau de la  glorieuse 
résurrection, dans le ciel couronné de la manifestation, avec son cri d'expression 
poétique, si spécifique et tout autant emblématique !

Sous la cendre corporelle, il  ne dépend que de notre amour, de notre volonté 
propre et  de notre  discipline intérieure,  pour  entretenir  cette  joie  intrinsèque, 
porteuse d'un bonheur au naturel, dans le jeu amoureux et combinatoire des trois 
vagues (1), des trois forces (2), et des trois foyers (3) en tant qu’homme originel 
et ce, sans coup férir !  

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 °  ❁  ❁ ° ∞ Bretagne sud - 09 Août 2015

~ ✼ ~ 

Glossaire : 

1 - La vague de création, la vague de manifestation, la vague de résorption.
2 - La force positive, la force négative et la force neutre. 
3 - Le corps, l'âme et l’esprit.

113



114

Retrouvez les auteurs et artistes participants :

[Blogs]

Manoj - परतिपम : http://parantapmishra.blogspot.com

Aurora Heinimann : http://ishisvaha.wordpress.com

[Réseaux sociaux]

Saorsa Aum : http://www.facebook.com/saorsa.aum 

Manoj - परतिपम : http://www.facebook.com/parantap.mishra

[Sites internet]

Myrdhin : http://www.myrdhin.net

Aurora Heinimann : http://www.auroreheinimann.jimdo.com

~ ✼ ~ 
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~ ✼ ~ 
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À la suite de « Nos Fleurs de Rêves - Bouquet d’idées », 
voici le second ouvrage de Saorsa Aum, avec la 
participation de Manoj. Les deux poètes - l’un 
d’Armorique et l’autre de l’Inde - sont une nouvelle fois 
réunis ici, en compagnie d'autres invités. Aurora 
Heinimann fait vibrer en couleur, comme en noir et 
blanc, des mondes naturels d’une beauté infinie. 
Myrdhin, le célèbre harpiste et fondateur des 
rencontres internationales de la harpe celtique à 
Dinan, a rédigé le prélude de ce recueil qui mêle la 
poésie, la philosophie de vie et l’art photographique.
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